VIART, Dominique, Le roman français au XXe siècle, Paris, Hachette (Les fondamentaux. La bibliothèque de l’étudiant en lettres : 122), 1999.

Rien dans l’Histoire, au début des années 1980, ne vient déterminer la fin des néo-avant-gardes et susciter l’apparition de pratiques « postmodernes ». Ces pratiques anticipent au contraire sur l’événement qui atteste symboliquement d’une mutation du monde : la chute du Mur de Berlin (1989). Aussi cet ouvrage privilégie-t-il l’évolution des sensibilités socioculturelles, des choix esthétiques et des problématiques de l’écriture sur le déterminisme historique. Cela dit, les différents moments littéraires sont davantage déterminés par des œuvres que par des événements proprement dits.

1950-1980

[événement : consécration] 

Les prix Nobel de Beckett (1969) et de Simon (1985) manifestent la reconnaissance internationale d’œuvres pourtant complexes, touffues, exigeantes. C’est dire leur mérite et la place essentielle qu’elles occupent dans ce second demi-siècle.

[événement : création d’institutions] 

Pour favoriser la diffusion de « l’écriture-femme », la mise sur pied de revues, collections et maisons d’édition se multiplie dans les années suivant 1968.

[événement : organes liés au Nouveau Roman] 

À partir de 1953, sur le conseil de Robbe-Grillet, Minuit rassemblent plusieurs des écrivains associés au Nouveau Roman : Pinget, Simon, Butor, Sarraute, de façon à exploiter et à soutenir cet effet de groupe. L’expérience du Nouveau Roman se radicalise à la fin des années 1960 et au cours des années 1970. Les écrivains qui en relèvent se rassemblent autour de deux revues : Tel quel (1960), fondée par Sollers pour assurer un canal pour la nouvelle critique ; Change (1967), créée par Jean-Pierre Faye à la suite d’un conflit avec Tel Quel. 

[événement : fondation d’un mouvement littéraire] 

1960 voit la naissance de l’Ouvroir de Littérature Potentielle (Oulipo). Queneau et François Le Lionnais, les fondateurs, ont le projet d’explorer les formes d’écriture et d’inventer des jeux dont les règles permettent de produire des textes inattendus.

1980-2000

[événement : « nouveaux » genres émergents] 

La rupture avec la surenchère formaliste apparaît comme l’événement majeur des deux dernières décennies du siècle. Cette rupture donne notamment lieu au retour du sujet. Si une part autobiographique compose depuis longtemps certains romans, ce n’est qu’en 1975 que l’autobiographie est définie par des critères formels, signe de l’importance nouvelle du sujet (P. Lejeune, Le pacte autobiographique, 1975). De même pour l’autofiction (Doubrovsky, Le fils, 1977).

[événement : nouvelles publications en rupture avec les avant-gardes] 

1983 marque la fin de Tel Quel, laquelle change d’éditeur pour rejoindre Gallimard et s’appeler L’Infini. Dans le même mouvement, Sollers publie Femmes (1983) et, ce faisant, renoue avec une certaine lisibilité, témoignant ainsi d’une « nouvelle manière ». D’autres le suivent dans cette voie : Kristeva, Robbe-Grillet, Sarraute, Duras.

[événement : « nouveau » courant littéraire, « initié » par certaines œuvres] 

On note l’apparition d’un roman exhibitionniste, d’une littérature gay libérée, portée par des romanciers plus jeunes, dont les premiers à publier seraient Tony Duvert (Journal d’un innocent, 1976) et Pierre Guyotat (Éden éden éden, 1970).

[événement : « nouvelle » forme d’écriture, représentée par certaines œuvres] 

S’impose la forme des fictions familiales, représentées voire légitimées par Simon (L’acacia, 1989) et Perec (Je me souviens, 1978). Cette forme est étroitement liée au contexte d’époque : un désarroi et une perte de repères à la suite des deux Guerres, la Shoah, Hiroshima. Le sujet cherche à reconstruire l’histoire dont il est issu.

[événement : renouvellement d’un genre] 

Le combat politique dans le roman noir fait l’objet d’un puissant renouvellement depuis les 1970, par l’intermédiaire du polar engagé. Jean-Patrick Manchette est l’un des premiers à inscrire ses romans dans la réalité sociopolitique française (Le petit bleu de la côte ouest, 1976 ; L’affaire N’Gustro, 1971).

[événement : « nouveau » courant] 

Au cours de ces mêmes années se forme une « école de Brives », qui rassemble les écrivains à mi-chemin de la chronique et de l’anthropologie, dont la plupart sont originaires de Corrèze.

[événement : « nouvelle » forme] 

L’appellation « nouvelle fiction » apparaît sur l’ouvrage de Jean-Luc Moreau en 1992 ; elle désigne la fiction pour le plaisir de la fiction.

[événement : « nouveau » courant] 

On note la présence de « romans voyageurs » (Travel Writing), dont les écrivains sont rassemblés autour de la revue Gulliver (1990) et de son maître d’œuvre, Michel Le Bris (L’homme aux semelles de vent, 1992). Ils écrivent des fictions qui rompent avec l’ordinaire des jours, se pensant sur le modèle du voyage.

[événement : « nouveaux » courants] 

Enfin, Viart relève la présence de « nouveaux mystiques » qui renouvellent l’inspiration religieuse (Sylvie Germain, Christian Bobin), de « nouveaux cyniques » (Angot, Houellebecq), d’un réalisme fantaisiste qui travaille à l’invention de mondes (Pennac, N’Diaye) et d’une invention permanente, assurée par la remise en question systématique du roman (Volodine, Rolin).
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